
Une rencontre fortuite entre ses deux auteurs participe de la genèse de cet ouvrage.
Le hasard a fait que nous soyons mis en présence un soir, l’un parlant de UML,
l’autre de XML. Notre échange a mis au jour le vide qui existait entre la réalité et les
discours de salon : contrairement aux idées reçues, utiliser UML pour concevoir des
modèles XML n’est pas direct, et confrontées à la spécificité de XML, les anciennes
méthodes de modélisation semblent échouer. Nous avons eu envie de clarifier la
situation au moyen d’un ouvrage. L’évidence du problème s’est révélée encore plus
dès que nous avons commencé à rédiger l’ouvrage ; nous n’imaginions pas à quel
point notre intuition initiale était en deçà de la réalité.

Chacun dans sa spécialité a vu ses idées converger avec celles de l’autre ; cela s’est fait
dans l’harmonie. C’est important. Comme Marcel Dassault, qui disait souvent
qu’« un bon avion est un bel avion », nous pensons qu’un bon modèle est un beau
modèle.

Faute de pouvoir tout connaître des applications de XML, nous étions certains d’au
moins une chose : XML est bien plus qu’un nouveau format d’échange de données
entre ordinateurs, bien plus qu’un alignement de balises et d’attributs. C’est un nou-
veau type de modèle de données qui, à ce titre, doit recevoir de nouvelles techniques
de modélisation.

XML est pour les ordinateurs une nouvelle langue universelle qui va peut-être enfin
leur permettre de s’ouvrir à la communication. Une langue qui serait toutefois
aujourd’hui comme folle, parlée par mille personnes qui ne chercheraient ni à
s’écouter, ni même à apprendre la langue de son interlocuteur. L’image est caricatu-
rale mais l’impression générale laissée par l’avalanche de normes, standards et proto-
coles XML y confine parfois.

Avant-propos
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Les possibilités de la matière XML sont encore sous-estimées. Le basus XMLius ne
fait que découvrir la puissance réelle de XML, qui va bien au-delà d’un simple
format d’enregistrement. Voyez un peu : on exprime en XML des structures de don-
nées, des documents pourtant usuellement assimilés à des données non structurées, des
descriptions de processus, des ressources informatiques physiques, mais également
des concepts totalement abstraits, des langages de programmation, et la liste est
encore longue… XML pourrait même envahir sous peu les couches basses des sys-
tèmes d’exploitation.

Une telle omniprésence ne peut qu’inciter les concepteurs d’applications à com-
prendre, bon gré mal gré, comment toutes ces architectures de données et d’informa-
tion s’intègrent et cohabitent. XML permet de manipuler des espaces d’information
à n dimensions. Au cœur d’applications de plus en plus interconnectées, les données
XML, de par les enjeux économiques qu’elles représentent, devront être modélisées
avec le plus grand soin.

Objectifs de ce livre
Comme tout langage, XML a ses règles et, comme toute création humaine, il
n’expose sa puissance qu’à ceux qui le lui demandent.

Nous espérons répondre dans cet ouvrage à de nombreuses questions, à commencer
par une explication du vocabulaire qui s’y trouve utilisé. Diverses influences font que
des termes abscons sont trop souvent utilisés par les spécialistes : nous voulons les
rendre aussi simples à comprendre que possible. Ces mots doivent, comme frigidaire,
devenir courants. C’est ce souci de clarté, de simplicité, qui nous a guidés tout au
long de cet ouvrage.

Au-delà de la théorie, nous mettons notre expérience à votre disposition : d’un côté,
dix années de modélisation, et de l’autre, vingt ans de SGML et XML. Cette expé-
rience nous autorise à formuler quelques conseils dans le choix des modèles et de la
méthode. Ceux que nous présentons ont tous été confrontés à des projets réels.

Ce livre apporte des réponses aux questions suivantes : Quel est le bon modèle ?
Comment concevoir un modèle ? Existe-t-il une méthode ? Comment mettre au
point les schémas XML ? Comment mesurer la qualité d’un modèle ?

Un schéma XML est la traduction physique d’un modèle. Nous expliquons ici com-
ment conduire la conception d’un tel modèle. Nous décrivons les différentes étapes
qui permettent de passer du modèle théorique au schéma concret.
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Peu à peu, la prise de conscience se fait que XML a un rôle à jouer bien plus grand
que celui de simple format de fichier. Cet ouvrage est destiné tant à ceux qui en sont
convaincus qu’à ceux qui découvrent la modélisation XML.

Ayant aboli les frontières traditionnelles de la donnée structurée, du document et de
la transaction, XML s’est imposé de facto comme modèle universel dans la définition
de schémas de stockage des données (XML Schema et Relax NG), d’échange
(SOAP, UDDI, WSDL), d’application de règles métier (XSLT, XQuery, Schema-
tron) et d’orchestration des processus (BPEL).

Au regard des couches logicielles qui composent les systèmes d’information apparaît
naturellement le concept d’architectures de données. L’empilage des couches de don-
nées va confronter les concepteurs à un problème du type tour de Babel. On le voit
déjà avec des applications telles que SOAP et JSP qui permettent de faire cohabiter
dans un même fichier informatique plusieurs modèles XML, voire plusieurs langages
de programmation.

C’est à ce stade que XML devient un outil de modélisation, passant du statut de
simple descripteur de données (le schéma des données) à celui de chef d’orchestre (le
schéma des processus qui le font vivre).

La question de la représentation des nouveaux systèmes n’a pas de réponse officielle.
Il n’existe pas à ce jour de méthode de modélisation des systèmes qui aurait été spé-
cialement étudiée pour XML. Cela viendra probablement un jour, mais le travail est
difficile : XML est multiforme, la « chose » est plus complexe qu’il n’y paraît. Si
l’information est la plus humaine des caractéristiques animales, sa gestion avec XML
est la plus humaine des créations de l’informatique.

Nous cherchons désormais à représenter des flux d’informations qui, par nature, ont
pour vocation à circuler, s’échanger, se transformer. XML est aujourd’hui la seule
réponse que nous ayons face au besoin grandissant de gestion d’informations chan-
geant d’état continuellement. Nous en tenons compte ici dès le chapitre 1.

Aussi, produire des schémas XML ne se limite pas à écrire des schémas statiques de
données mais à représenter les différents états de l’information, de sa création à son
obsolescence.

Concrètement, vous allez découvrir :
• une démarche de modélisation XML en utilisant UML ;
• les impacts de XML sur la conception des systèmes d’information ;
• les trucs et astuces de certains schémas XML.
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À qui s’adresse cet ouvrage ?
« On comprend mieux nos ignorances d’avant » (témoignage d’un chef

de projet ayant participé à un cours sur la modélisation XML).

Le livre s’adresse à ceux qui, pour concevoir des systèmes d’information, doivent
recevoir, gérer et traiter des volumes importants de données XML. Aujourd’hui, ils
se heurtent à des techniques de conception inadaptées au XML. Ce livre leur offre
les explications dont ils ont besoin pour adapter leurs méthodes de conception aux
cas auxquels ils sont confrontés.

Tous les informaticiens sont concernés par cet ouvrage.

Nous pensons tout d’abord aux étudiants en informatique qui ne manqueront pas
d’être confrontés, dès leur entrée dans la vie professionnelle, à des projets faisant lar-
gement appel à XML.

Ensuite, nous pensons à ceux pour qui le XML était initialement dédié : les déve-
loppeurs de sites de commerce électronique et, plus largement, ceux qui conçoivent
et développent des applications de gestion de contenu.

Bien sûr, sont également concernés les développeurs de systèmes de gestion et pro-
duction de documents techniques, juridiques ou autres.

Enfin, viennent les informaticiens du monde de la gestion qui évolue rapidement
vers une informatique d’entreprise et, de ce fait, ouvre ses applications à la gestion
des documents d’entreprise.

Sujets couverts par cet ouvrage
Ce livre fournit théorie et pratique :
• Les sept premiers chapitres sont autant d’étapes de la démarche de modélisation

que nous expliquons.
• Les six suivants sont des exemples concrets de cas particuliers.

Dans notre introduction, nous revenons sur la dualité XML/UML avec des explica-
tions sur les concepts qui se cachent derrière les termes de modèle et de schéma.

Dans le chapitre 1, nous présentons une méthode de préconception d’application.
Elle permet d’identifier, organiser et analyser les fonctions du futur système d’infor-
mation. Cette méthode d’ébauchage se veut simple mais efficace. Elle offre aux chefs
de projet qui la pratiquent la possibilité de rationaliser leur projet.

Dans le chapitre 2, nous analysons les modèles conceptuels des deux mondes XML
et UML.
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Dans le chapitre 3, nous expliquons comment passer du modèle conceptuel UML à
un schéma XML. Nous y détaillons l’utilisation de la notation graphique du dia-
gramme des classes de UML en vue de la production d’un schéma XML.

La réalisation d’un modèle physique constitue le chapitre 4 où nous exposons les
spécificités du stockage de documents XML. C’est ici qu’intervient la possibilité de
prendre en compte les mécanismes de liaison de XML.

Dans le chapitre 5, qui traite de la séparation des données et des traitements, nous
expliquons pourquoi l’approche dite par objets métier n’est pas bonne ; nous lui
opposons en effet celle orientée service, plus conforme aux fondamentaux de XML.

Dans le chapitre 6, nous nous attachons à la problématique des variantes. À partir
d’un modèle de base, il est fréquent de devoir développer des variantes. Ce chapitre
expose tout ce qu’il faut savoir sur l’écriture de telles applications.

Le chapitre 7 est fondamental. Comme nous l’avons vu en introduction de cet avant-
propos, un fichier-programme peut contenir aujourd’hui jusqu’à quatre ou cinq lan-
gages de programmation différents ! Il faut savoir représenter ces programmes dans
différents plans logiques pour s’assurer de leur cohérence.

Le chapitre 8 est le premier d’une série traitant de cas réels. Les modèles choisis ont
tous une originalité. Ils peuvent servir d’exemple. Dans ce chapitre, nous présentons
les modèles modulaires qui sont articulés et peuvent être décomposés en petits mor-
ceaux.

Dans le chapitre 9, nous expliquons le rôle des éléments purement structuraux, qui
sont aux schémas XML ce que les articulations sont au corps humain.

Le cas des modules d’information est traité au chapitre 10. Nous fournissons en par-
ticulier les règles de base qui gouvernent la conception de systèmes basés sur le prin-
cipe des modules d’information.

Les métadonnées, qui font le pont entre la gestion du contenu et celle du contenant,
sont présentées au chapitre 11. Les modèles RDF, Dublin Core, xHTML et
S1000D sont présentés accompagnés de nombreux exemples concrets.

Les possibilités de liaison sont un point fort de XML. Sans les liens, le Web ne serait
pas, à coup sûr, ce qu’il est devenu aujourd’hui. C’est un sujet important mais com-
plexe. Nous revenons dans le chapitre 12 sur les modèles ID/IDREF, XLink,
XPointer, XTM, et expliquons en détail le principe des liens logiques.

Nous terminons notre voyage dans le monde des cas réels avec le chapitre 13 qui
aborde la question de la gestion des révisions. Garder la trace et l’historique des
informations modifiées est aujourd’hui un impératif pour de nombreuses
applications ; mieux vaut connaître les possibilités offertes par XML dans ce
domaine.
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Quelques règles de lecture de l’ouvrage
Les chapitres de l’ouvrage sont relativement indépendants les uns des autres. Vous
pouvez donc les aborder librement. Chacun d’entre eux cerne un des aspects du sujet
général de l’ouvrage, de la façon la plus didactique possible, étayée par moult exem-
ples et illustrations.

L’ouvrage contient des extraits de schémas XML, des exemples de documents XML
et des figures. Les tableaux sont également utilisés pour présenter certains cas de
figure. La syntaxe des schémas XML fait que les codes sources sont longs et pénibles
à lire. Parfois, nous avons préféré simplifier la lecture des schémas sources en les écri-
vant sous la forme DTD ou de représentations graphiques.

En ce qui concerne le vocabulaire, nous utilisons la terminologie suivante :
• Après avoir très longtemps combattu le mot « parseur » au profit de la seule

expression consacrée d’« analyseur lexico-syntaxique », il apparaît que le mot
« parseur », largement utilisé, s’impose. Il faut lui reconnaître l’avantage de la con-
cision. Attention toutefois, ce mot est souvent galvaudé. Nous vous encourageons
à vous référer au glossaire pour connaître sa définition exacte.

• Le terme de schéma pour XML est utilisé pour désigner un schéma conforme à la
recommandation XML Schema du W3C. Pour la norme ISO Relax NG, nous
parlerons de grammaire. Le terme DTD est utilisé pour parler d’un schéma con-
forme à la norme ISO 8879, à savoir SGML, ou la recommandation XML 1.0 du
W3C. Pour éviter de devoir préciser le type de schéma dans les cas où cela n’est
pas utile, nous parlerons simplement de schéma.

• Nous utilisons le terme d’« instance » pour désigner un ensemble d’information
SGML ou XML valide par rapport à une DTD, et l’expression de « document
XML » pour un ensemble d’information XML valide par rapport à un schéma
XML.

Les premiers chapitres se lisent l’un à la suite de l’autre, mais ceux de la deuxième
partie de l’ouvrage peuvent être lus dans n’importe quel ordre.

À propos des exemples
Nous nous interdisons de développer des théories sur des exemples imaginaires. Il
existe un gouffre entre la réalité et les sempiternels exemples de bons de commandes,
bibliothèques virtuelles et autres recettes de pizza al dente dont la littérature tech-
nique nous abreuve. Proposer un ouvrage sur la modélisation XML qui ne serait pas
l’image la plus précise de la réalité serait une démarche de facto pervertie. Toutefois,
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nous sommes parfois obligés de faire l’impasse sur ce principe et d’avoir recours à des
exemples figurés. Ils sont alors la plupart du temps simplement détournés de cas
réels.

Notre politique sur cette question est nette. En accord avec Kant qui s’attache à la
manière dont les chercheurs font l’acquisition de leurs connaissances scientifiques,
nous pensons que le véritable savoir ne s’acquiert que par la confrontation de postu-
lats à la réalité.

« Avec XML, je sais travailler pour les générations futures,
 c’est du développement durable ! »

Jean-Jacques Thomasson

« XML ouvre de nouveaux horizons encore inexplorés
 à l’application des techniques de modélisation »

Antoine Lonjon

Les auteurs
Jean-Jacques Thomasson a suivi depuis 1984 toute l’évolution des langages de bali-
sage, de SGML à XML. Il dirige depuis vingt ans des équipes spécialisées dans le
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chaque fois qu’il le peut en faveur d’une nouvelle approche de la modélisation des
données, seule capable selon lui, de faire évoluer de manière décisive la relation
homme-machine ainsi que la puissance des applications informatiques. Précédem-
ment à cet ouvrage, il a traduit plusieurs recommandations du W3C (XSLT, DOM,
Xpath, XML Schema), les normes WebDAV de l’IETF et XTM de XML Topic
Map, le livre d’Eric van der Vlist sur XML Schema paru aux éditions O’Reilly. Il est
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Antoine Lonjon a plus de 15 ans d’expérience dans le domaine de la modélisation
appliquée à l’analyse des systèmes d’information et des métiers de l’entreprise. Il a
participé à de nombreux projets internationaux de standardisation des techniques de
modélisation, dont le projet des Core Component de ebXML et le projet UML 2.0 à
l’OMG (Object Management Group). Antoine Lonjon a aussi contribué à la con-
ception des outils de modélisation de la suite logicielle de MEGA International dont
il est est aujourd’hui directeur de l’offre. 
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